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L'épouvantail d'une coalition de droite
fait craindre le pire aux fonctionnaires

Sila N-VAparvient à se hisser au CD& V et le PS.»Deuxmachines qui la chose publique. Enoutre, lePSne «SIle MRjouait dans
Fédéral, elle pilotera une poli- savent faire tourner la fonction pu- sera pas indéfiniment dans l'oppo- cette ch•••• aux
tique de droite et donnera un blique et se côtoient dans les cou- sition. Et si on lance une grande
tour de vis dans la fonction pu- loirs de l'administration depuis des opération de nettoyage, le PS fera socialistes, on ferait
blique. Une chasse aux sorcières décennies. Ainsi l'actuel secrétaire de même quand il reviendra aux passer les derniers
est-elle possible? d'État en charge de la compétence affaires... libéraux wallons par-
MARTIN BUXANT Hendrik Boegart a-t-il donné un La liste des socialistes au top de dèasus bord »

premier tour de visqui,même s'iln'a l'administration est connue (et •
pas plu à tous les fonctionnaires, a n'est d'ailleurs pas si longue). Il y a
néanmoins été soutenu par le Parti là Jean-Marc Delporte (SPFAffaires
socialiste.Ainsi en va-t-il de la limi-. économiques), Jean-Paul Janssens
tation du nombre de mandats au (SPFJustice), Pierre-Paul Maeter
top d'un SPFà deux fois six~nnées, (Emploi et Travail), Philippe
par, exemple. Dans les faIts --:-à Mettens (politique scientifique) ou
mOIns~e décroch.erune ev~~uation encore Sarah Scaillet (administra-
«~xceptionnelle»,ilest 9uasIlffipos- teur général des Pensions).
s~blede'prolo~er. Pareilpour le sys- Lepuissant JackyLeroya récem-
teme d évaluatlOII;~nnuel des tOI? ment quitté son poste stratégique
m~nagers du public. «Ilp'ennet de 11- au P&0 et doit être remplacé. Mais
quzder bea~cou~ plus f~Cller;rent,des il y a aussi et surtout pas mal d'ad-
hauts fimctionnazres», glisse1un d en- ministrateurs généraux adjoints,
tre e~. une vraie spécialité du PS- d'Anne
MaISavecla,N-VA,ce seraun cran Kirsch (ONSS) à Anne Ottevaere

plus dur, cramt-on dans les SPF. (Allocations familiales) jusqu'à
L'undes hauts gradés du parti, Ben F~ançoisPerl (Inami). Ceux-là sont
Weyts, a déjà averti que le système dependants de leurs boss, souve~t
d'évaluation devait servir à se dé- CD&Vou sp.a.Car ces deux partis
barrasser des éléments jugés aiment travailler avecune «caution
inaptes - et qu'il s'agissaitde doper socialistes»vis-à-visde leur conseil
le rendement et le nombre de fonc- de gestion (composés des syndi-
tionnaires écartés. cats, dont la FGTB).

L'un dans l'autre, estiment plu-
sieurs observateurs, c'est surtout le
sp.a qui aura donc le plus chaud en
cas de coalition de droite: ils sont
souvent surreprésentés par rapport
au poids politique de leur parti, ce
qui n'est pas le cas du parti socia-
liste.
Reste la question: cette éven-

tuelle coalition disposera d'un
mandat. LaN-VApeut-elle se payer
le luxe de lancer des procédures qui
se termineront à coup sûr devant le
Conseil d'État et amèneront à per-
dre du temps, des moyens et de
l'énergie?

DeWever en plein dans
le bourbier francophone

Faut-ilcraindre un «Maccarthysmell
made in Belgium?Cen'est pas qu'ils
fassent desprovisions de sucre en se
terrant dans des caves,mais il règne,
pour l'heure, une atmosphère de
veilléed'armes chez les hauts fonc-
tionnaires dépendant du niveau fé-
déral- essentiellement les franco-
phones, et plus encore ceuxqui por-
tent une étiquette socialiste
(francophone ou flamande) sur le
dos. Leur crainte: voir l'avènement
d'une coalitiQ1lde centre-droite et le
débarquement de la N-VAdans un
gouvernement fédéralque lesnatio-.
nalistes domin~raient de la tête et
des épaules.
Car la N-VA,c'est tout sauf un

scoop, veut opérer des réductions
drastiques et des coupes dans les
effectifs de la fonction publique
afin de réaliser des économies dans
le budget fédéral. Parallèlement, il
va aussi lui falloir, si elle arrive aux
manettes, jouer le jeu de nomina-
tions vite et bien - car elle ne dis-
pose de quasiment aucun directeur
et relais dans la haute administra-
tion fédérale, Bien entendu, de
telles nominations devront se faire
sur le dos d'autres top fonction-
naires. Ici, équilibre linguistique
oblige, ce sont les socialistes fla-
mands qui apparaissent en pre-
mière ligne dans le collimateur.
Ce n'est pas le CD &V qui est

craint.«Onne s'attend pas à une chasse
aux sorcières de leur part», détaille un
haut fonctionnaire, «on a toujours eu
une tradition de collaboration entre le

L'infonnateur doit trouver un
moyen de réconcilier MRet
cdH. Ou d'amener les libéraux
flamands dans le jeu fédéral
sans rouvrir le jeu flamand.
Sans doute l'informateur Bart De
Wever a-t-il été prendre quelques
leçons chez Herman van Rompuy
- celui-ci est en effet un maître
pour faire croire qu'il bouge mais
en réalité il ne bouge pas d'un
iota. Car, au milieu du champ de
mines francophone, Bart De
Wever n'a pas ou très peu de
marge de manœuvre tant que les

«MR revanchard»
Curieusement, c'est finalement
presque davantage des libéraux
que de la N-VAque certains ont le
plus peur. «LeMRn'ajamais aimé la
fonction publique et là ils VOnt avoir
l'occasion de se lâchen), pronostique
un socialiste. Ainsi pourrait-il
nourrir une soif de revanche à l'en-
contre des socialistes qui l'ont
évincé des gouvernements régio-
naux. «S'ils font cela, 'on fera passer
les trois ou quatre derniers MR en
poste en Wallonie, par-dessus bordll,
dit de son côté un vieux routard de

deux formations qu'il veut faire
entrer dans sa coalition (avec le
CD&Vet la N-VA)refusent de s'as-
seoir ensemble à une table de
négociation.
Les ponts sont toujours

détruits entre MRet cdH: les deux
partis discutent avec tout le
monde et ne ferment aucune
porte... mais ils ne le font pas
ensemble. Pour l'heure, finale-
ment, rien ne presse trop et mal-
gré qu'on en soit à la troisième

semaine d'information, le temps
ne joue pas encore contre De

Wever. Tout le monde a compris
que la· tripartite traditionnelle
n'était pas une option réaliste -
tant que le CD&Vest arrimé à la
N-VAau niveau flamand et régio-
nal.
Et avec le temps, des lézardes

internes apparaissent sur la
façade de la maison libérale fla-
mande. Certains vieux barons
commencent à plaider pour que
le parti épaule une coalition fédé-
rale sans nécessairement monter
à bord à la Région flamande - ce
qui aurait le don de décongeler le

CD&Vhostile à cette idée.
Aujourd'hui, paradoxalement,

c'est à l'informateur - un sépara-
tiste flamand - à rappeler à
toutes les formations politiques
qu'il veut à bord que sans un
minimum de bonne volonté de
leur part, le pays sedirige versune
crise politique de grande
ampleur. L'argument fera-t-il
mouche chez Charles Michel et
BenoîtLutgen? À voir. BUX
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